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Swift, mais le pi.ro en prend ombrage et écon-
•pjit le jeune nomme. 

\ ce moment, le vieux Swift apprend l'amour 
secret de Noah et de Becky, qui est sur le point 
de devenir mère. Ne Dou^aut suppôt ter la perte 
de son amant, que le vieux Swift a fait enivrer 
pour le faire embarquer. Becky quitte l« foyer 
paternel et vient cnercl.er un refuge sur le ba­
teau de Jcô. 

Emily v»jit partir Joé, des larmes lui «lennent 
aux yeux, la jeune fille a senti l'amour sa ré­
veiller dans son coeur . Joé ignora la présence 
de Becky sur son bateau Quelques Jours se 
passent, les pêcheurs reviennent, tmi'y se porto 
a la rencontre de Joô et 1 e temps de lui donner 
des. explications, il est rappelé pour porter se­
cours a Noah qui a fait naufrage. Noah est 
scsrvr Le vieux Swift consent à prendre Joé 
comme associé. Noah se remet et épouse Becky. 
Emily et Joé finissent par s'entendre. Le <ne-
riage ne tardera pas & unir les Jeunes gens. 

...vivons Cachés ! 
GRANDE COMÉDIE 

/Edition Fox tVm) 

André NOX 
Ce nouveau u'm français dont l'interprétation 

* été confiée à des artistes de premier plan. 
tais que Conradt Veidt, Pauley, MandaJlle. Gé­
nie* Atanasui Desmaret, (Caire Oarcas. Flo-
raooe f8lme, Louis Barthe et André Nox, est une 
des mei laures productions du Studior françfi3=. 
Le Comte Kostia a d«*jà été retenu par la Suède, 
la Norvège, le Danemark, l'Allemagne, l'Autrl 
che-Hii.prie, la Yougo-S avie, la Tchéco-Slova-
jpuie la Fn*o*raa. la Russie, la Finlande, les Etats 
Belfc-F, a B.JlL'anes la Grèce, etc. 

C'est un très gros surcés en perspective. 
•• o •• 

les Fi's du Soleil 
CINE-ROMAN EN T R O I S E P I S O D E S 

Ipditiua Polhè Consortium, 

TROISIEME CHAPITRE 
l e marquis de Saint- lleilrand avait assisté de 

foin et impuissant à l'attaque de sa tente.Comme 
11 se précipitait au secours de sa tille, il ren­
contra le capitaine Youssoul, qui, déguisé en 
jjtrabe, surveillait le mouvement des dissidents. 
Quand Us arrivèrent, il était trop tard • Aurore 
était enlevée. Les deux jeunes gens jurèrent 
alors a M. lie SiainVBertrand de nâ rendre sa 
fille. 

Elle avait été emmenée par ses ravisseurs 
(nez l'émir A ad e! Keasem, qui la fit e o l e i m r 
çjeru» soc harem. Là, Aurore rencontra Dallab. 
BUé Oi sultan, livrée, par son père au puissant 
Émir Les deux jeunes filles sympathisèrent ans-
«tôt e' la T':.'•• limant promit a ta joiie chré­
tienne de tout lenter pour la faire évader. 

PBWIHD*. ce temps, le it-oct-e baron de Horn 
•récriait à \bd ej Kassezo les armes pour con­
tinuer la guerre. 

— - - - » - •- - « 

Les naufragées delà vie 
GRAND D R A M E M A R I T I M E 

(Edition Caumonu 

Jonathan Swift, un rvcbe maiv'jafid av. pois-
pu habite un petit virage de Docteurs. Sa fille 
fcraily et son (ils Noab habitent auprès de lui. 
Le vieux Swift est un aimi de Bijonah Keeler, 
le gardien du phare, qui a un fils fczra, un rude 
JEU De homme ut une séduisant* fille, Becky, 
«ont Noah est amoureux. Le vieux Swift est me-
rr nient 'es attentions de son fils pour une jeune 
fille du village. 

lAs pêcheurs s'apprêtent à partir. Jonatnan 
Swift saisit l'occeeion pour réduire les prix 
d'achat du poisson a un tel point que Joé Groct-
lobow, 'e chef de la flotille vient le trouver en 
lui. faisant savoir que les pé> fieura sont prêts a, 
fêter tonte la pèche a la mer si le3 conditions 
Pe sont pas améliorées. Le jeune homme ren-
eortre Kmily. Autrefois, étant enfants, ils étaient 
• m i s . mais à présent, au grand amusement de 
Joé, la jc'une fille fait semblant de ne pas le 
fecennaitra. 

Le bruit s* répand qu*Ezra est perdue en mer. 

Inquiétudes 
Maternelles 

L'AUTO PASSAIT TOUT-. 
Pour faire plaisir à sa femme et à sa Rite, 

papa Burton avait fini par acheter une auto-
IXH, bile 

Pour la payer, le brave homme avait dû hypo­
théquer la na'son qu'il possédait à la campagne, j 
Six rr.cis plus tard, eu lieu de rembourser son 
créancier comme il l'espérait, il avait dû solli­
citer un second emprunt. 

Les voisins de compagne des Burton sont 
deux jeunes mariés encore tout giisés de leur 
fine de miel, Gilbert -Sterlins et'sa femme Ma-
rflyn 

Ces deux deux tourtereaux s'adorent. Leur pe­
tit' maison eur petit Jardin, cela suffit a leur 
grand bonheur. Ils sont heureux, ils vivent 
oechés 

Gilbert, enthousiaste, a dit a sa chère petite 
femme : . 

« Tout ce que ton petit coeur désire, tu n*as 
qu'à le demander à ton « Bébé • et tu l'auras ! ». 

Un quart d'heure plus tard, l'auto fatale avait 
chansc- de propriéaire ! 

Gilbert, comme Burton, ~>poth-5qua sa petite ! 
maison. 

Tous les accessoires de l'auto chftD gèrent éga-
len«nt de maison, c'est-à-dire que les ins4pa-
rahles Harold Winston et le couple Rogers ne 
qirit'èr-'nt p'us Gilbert et Marilyn. Ils furent de 
toute* les promenades, de fous les dîners et 
des nombreuses fêles m*» tout le monde orga­
nisait, mais crue. seul. Gilbert payait. 

Tant de joies accum'ilées amènent Gilbert 
à pilser dans la ea'sse de son patron... 

Lo malfieur.mx n-» serait peu» être pan sorti 
de cette >m-paes-> si son voisin Burton, pris de 
pftié n'élait venu lui ouvrir les yéùx._ 

Non seulement Gilbert est ruiné et risque la 
prifon. mais encore fl aperçoit tout à coup le 
marose d-3 Winston auprès de sa Marilyn et il 
prônent un malheur encore p'us grand I 

Alors, de. doux. d». placide et d'aimable, fl de­
vient un lion furieux 1 

Il chasse les chers amh, h la minute même. 
Tl courmande Marilyn, obtient de son patron 
qu*n lui laisse le temps de le rembourser. 

L'auto est vendue, ta petite maison aussi. 
Gilbert et sa chère petite femme retrouveront 

l» bonheur, bien cachés, (tans on mn^ta^ qna-
riômr étage. 

Jusqu'au dernier Tiomme 
GRANDE AVENTURE DRAMATIQUE 

<vec Un» tVti'on lEtttttim Param''vm0 

La santé des jeunes enfants 
s'altère parfois sans causes 
apparentes. Ces aler tes 
sont due» souvent à l'iné­
galité de composition du 
1 ait. Si frais soit-it -, sa valeur 
alimentaire et ses qualités 
peuvent varier d'un jour à 
l'autre, suivant la nourri­
ture de l'animal qui l'a pro­
duit. Pour éviter ces ac­
crocs , employez Gloria lait 
concentré, provenant de 
vaches soigneusement sé­
lectionnées et nourries de 
façon à permettre l'obten­
tion d'un lait de composi­
tion uniforme, riche, pur 
et sain, qualités que sa sté­
rilisation lui conserve in­
définiment. X 

É T A B L I S S E M E N T S L E P E L L E T I E * 
45,rue Ampère, Paris-i;" - Elysée» 90-17. 

Gloria 
"Le lait parfait" 
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ARRAS, 31. — Marché aux veaux «t aux pore» 
aras. — On avait amené 34 veaux, vendus de • 
5.13'è 7 » : Vteie -active. — On mft'acK&é- un | » 
po:-e invendu. 

ÀIRE-SLR-LA-LYS. 31. — Marché aux bes­
tiaux. — &> petite veaux. 130 a 285 fr.— 158 
veaux gras, ft a 8.00 te kilo. — 136 porcs gras, 
5.50 à 8.00. 

« i » 1 1 

Bulletin Economique 
LA V I L L E T T E , 2. — Marché «u* veaux. — Ire 

qualité, II.G0: ?e qualité, 10.40; 3e qualité, 9.40; 
prix exti-'m », 12.20 On cote au demi-kilo net -
choix Brie, Beauce. Gâtinais, 6.10; qualité or­
dinaire, 5.S0 ; Champenois, 5.20. manceaux. 5.9», 
gcurnayeux, picard, L70; Midi, L 3 i — Vente 
calme. 

f\gO»TBJtfe. D E S PtatAMCg» 
C O J D U i s M A i t s t a i * 

BOUS 
DÉFENSEVklUJrWJM 

EXONÉRÉS 
DE LWOT GfMRAL 
ET IÇTOLIS AUTRES 1PSFLVI5 DONS A U 9 AH 3 * 

BONS A 6 M O » éhSOy. 
B O N 3 A 5 M O O « « 
BONS A l M O » » « 

| INTÉRÊTS PAYÊJ D7WVKB 

ON SOUSCRIT F5VRTOUT 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
Beurre. — Estalres. 16 a 1700 le kilo; Ball-

leui 17.00 ; Bruay-en Artois, 16 a I8i>0 ;Arraa, 
15.50 a 16.50; Bâlhune, 17.00; Isbergues, 16 h 
16.50: Heedin, 17 à 18.00. 

Œufs. — Eeujftrcs, 30 a 31.00 te» » ; Bailleul, 
10.50 la douzaine; Eruay. 20.00 les 26: Arraa, 
13 à 20.00 : Bilhuno. 18.50 ; Isbergues, 16 a 18.00: 
Heedin, 17.50 

Pommet de terre. — Estairee, 45 a 58.00 les 
luO kilos: BaiUeul, 45 a 50.00, Bruay, 0.65 le ! 
kilo : Bêthune, 0.70 : Hesdin, 4 à 4.50 le décalitre. 

VoIaiUss. — Poulets : Estaires, 8.50 le kilo ; 
Bailleul. £8 a 38.0Q 'a couple ; Bruay, 15 a 18.00 
pièce; Arras, 24 à 28.00 la couple; Hesdin, U 
a 18.00 pièce. 

HERNIE 
Entre les divers Traitements 

qui vous sont proposés, 
" Sachez choisir le bon " 
11 s'agit de "Otre >ant& soyez donc très pru­

dents et n'accordez votre confiance qu» un véri­
table Spécialiste et à. un traitement avant vrai­
ment fuit «es preuves. 

M. A . G L A V E R I E 
le grand Spécialiste de Paris, célèbre dans tous 
les pays du globe a inventé pour supprimer le 
hernie des appareil- qui sont uniques au monde. 

L6M.000 quatre millions- de hernieux ont été 
par eux délivrés de leurs souffrances. 

•••M six mille: Docteurs-Médecins en recom­
mandent chaque tour ('application à leurs ma­
lades. 

L'honnêteté, la loyauté et la compétence de 
î'Aninent Praticien ->ui visite votre région, sont 
universellement « n n u a s et appréciées. 

Toutes ces caranties. qu'on ne rencontre nulle 
part ailleurs, sont les causes du prodigieux suc­
cès 3Ui accueille partout les nouveaux appareils 
brevetés de A. CLAVER1E. couronnés des plus 
hautes Récompenses aux grandes Expositions 
Universelles et Internationales. 

Aussi toutes les personnes intelligentes et pers­
picaces }ui ne se laissent pas prendre aux pn> 
messes mirifiques et aux réclames tapageuse* 
ne manqueront pas d'assurer leur santé, lerr 
sécurité et leur bien-être, en allant voir l s dis 
tingr.é Spécialiste ùes Etablissements A,. CLA 
VKRIL. qui recevra de 9 b. a 4 h. dans les 
villes suivantes : 
Rouhaix. Jeudi 8 lanvier.H de Paris. 4r.de Lille)' 
Avesnes, Vendredi 9 Hrtlel rtu Grand Pt-Pferre 
LILLE. Samedi 10 et Dimanche t l . Hôtel Mo­

derne "3. rue Parvis Si-Maurice;. 
Hasehroncfc. Lundi 12. Hôtel du Nord. 
Douai. Mardi 13 Buffet de la Gare. 
Valenriennes. Mercredi 14. Hfilel Saînt-Jacques 

(Place St-Ietm). 
IVtialn. Jeudi 15 HAtel dn Commerce. 
*rmen«cres. Vendredi 16. Hôtel du Kerri et do 

Comte d'Egmont IVimis. 
Cambrai. Samedi 17. HAtel dn Mouton Rlane. 
Fonrmies, dimancJhe 18. h. J. Rrojmet. fane care 
Mauhenge. Lundi 19. hôtel de l'Uniyçrs. 
Tourcoing. Mardi 20. h. Terminus, bufel gare. 
Dunkerque Mercredi 81. hôt. du Chapeau ronce 
Le Gâteau. Jeudi 22. hôlel du Mouton blanc. 
St-Amand-les-Eaux. Vendredi 23. hôtel de Pa­

ria Hurtrez}. 
Un éminenl spécialiste collaborateur recevia 

également de 9 h. a 4 h. à : 
Hir«on, Lundi 19 ianv.. h. de la gare (Meunier) 
Le rvoovlon. Mercredi 21. hôtel Rellvnck. 

Traités de la Hernie, des Varices et des 
Affectios abdominales 

Conseils et renseignenx'nts craUs ef «Mscrète-
ment A. OLAVERIE, 834. faubcarc St-Martin. 
PARIS. 

• mm» ' 
B o n n e dTaffrêtemenl d e BétKnne 

Séances d>i t» et M décembre y 
KOIUU-B. — Béthune B.-Coudekerque-Bran-

che. 5.65. 1 p.. 280 t. — Béthune B -Mortasme. 
8 75. 1 p. , 880 t. — Béthune B.-He.nnutn, 13.00. 
1 p., 00 t — Violaines-Paris, Tolbiac. 2-1.75. 1 p.. 
280 t — Violaines-Isbergues, 3.75, 1 p.. 280 t. 
— Belhune, \f.-Ardres. 12.50. f p. 120 t. — Bé 
thune M.-Roubatx. Blanc-Seau, 7.00. t p., 2â0 
». — Béthune B.-Estalres. 5.75, 1 p., 280 t. — 
B<wrv-Roubaix. quai Dunkerque. 7.10. 1 P-, 880 
L — Béthune B.-Feurhy. 10 00. 1 p.. 884 t. — 
Bén.un* B^Leers. pont d'Estaimpuis, 8.85. t p., 
280 L — Béthune M.-Gennevilliers. 24-00, S P-j 
880 t — Béthune M.-Ghyve'Me. 1S.00. 1 p. . 105 
« — Béthune B.SGappewarfort, 12-50, 1 p.. 100 
t — Béthune B.-GraveWne«, 5^5. 1 p . 8S0 t.— 
Bev»r».Frelinghiem. 7.75. i p.. 880 t - B«U>une-
M™ file. 5.SV t p., 880 t. —'Béthune M. Nleurlet. 
t l 8S 1 p., 65 t. - Béthune B.-GnttvBS, 11.50. 1 p . 
tâo t. — Beuvry-Comines. 9.00. t p.. 28IJ£. - B*-
mone M-Bmihatx. Blanc-Seau. 7.00. t » 880 
t - T B é t h n n * B -Ardre». «S.*». I p., I » * ~ 
BéNnine B - W t * » t* MeapoK. &£Q. 1 P^ Ï50 

r ômes graves ! 

Le mal de dos, les mira de tête, an 
•»tat d'irritabilité et de fatigue sont l es 
signes (Tune faiblesse des reins D y i 
également lieu de s'inquiéter d e s symp-
tomes suivants qui sont 
plus graves urines trop 
fréquentes ou rares , 
foncées , déeo iorées | avee 
sensation d e brûlure , ou 
•fépôt comparable à du 
sable on de b br ique 
pi lée. 

Ces troubles urinaires 
indiquent que les rein« 
sont faibles ou malade? 
et que c e u i qui les 
éprouvent peuvent être 
atteints brusquement de 
crises aiguës de rhuma­
t isme, de sciatique de 
goutte, ou de dangereuses maladies 
des reins. 

Le* Pilotes Foster fortifient les reins, 
"«lies font disparaître les troubles uri-
aaires et les douleurs rhumatismales 
qui résultent d'une faiblesse des re ins 

JOURS MEILLEURS! 
M — avons reeo une leUre de Mme ton. 

d'Euémeanx à Chaielle.m» •»»» — -

elle, dans 

{4" rne d'Enémeanx à CbateHemlt avec auto­
risation de la publier «J'étais, noas écrit-

6Ut lia santé très pénible 
par sste de douleurs de 
« m » , j'avais commence * 
souffrir d'an léger maj de 
dos qui. bote de seins, 
s'était pe* i peo aggravé 
et, comme j'étais joavent 
exposée ont mtempénes, 
ces douleur» s'élatent géné­
ralisées 

t'en étais amv'o t ne plos 

rvoir travailler ni suolever 
moindre tardeao mon 

étal générai devenait mau­
vais , je dormais mal,' je 
o'avais phi» d'appétit, j'étais 
sqjetle à de nombre ai ma 
•use» qui, eertainemenl, pro­
venaient d'une faiblesse de* 
reins 

Les traitements que j'es-
1 donnaient aucun réraitat 
•'aggravait tous les jours 

Ayant pris eennaissaiiee des boas résultats 
que dannest les Pilnles Poster contre 1a 
(âiMesse des reins, je ftmns ls traitement 
d'une lapon régulière et j'en ^ ^ ^ 
tout» satisfaction-. • {Signature UaatiU*\ 

savait 
e t BlOD mal 

PILULES FOSTER 
P O U R L E S R E I N S E T L A V E S S I E 

L a bo i t e ) s S . 6 0 — L a d o u b l e b o i t e : 9 . 6 O — T o u t e s p h e u r m 
ou franco H Binae, pharmacien, 35 . Rue Saént-Ferdinaad, Parù-17* 

R E F U S E R 
TOUTE I M I T ATI OR 
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Pétroles 

LAIT SUISSE 
CONCENTRE 

BERNA 
U MANQUE 

de CONFIANCE 
» c h e z l a s p h a r m a c i e n s 
»s b o n n e s M a i s o n s 
d ' A l l m a n t a U o n a n a * , 

S IÈGE SOCIAL : 
29, Rue de la Bienfaisance - PARIS 
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Meratst très fertne Aven le rtaïuevoSamen» 
des ordres, on ounstate use presque complète 
abstention de vendeurs. 

Clôture Anz<n 1184 ; 10e Eéttrane SX . Car-
vin 1162 . Dourgss 800 ; Llévin 297 ; Merles 

W7 ; BusTeaarl 248 • Dabrowa cap. 625, Jotus-
sonce 325 ; Financière 400 ; Franco-Polo «.:. 
Part 14f* : Silva 142 ; Nord-Est 328 ; Araet* 
800 ; Part Tiberchiea 39i3 ; Electricitc et CKz 
Ncrd 331 ; Kali 3697. 
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I lit % amortis . . . . . . 
4*1915 191*. . . . dl . . 
%% 1917 1 f* M 
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JEAN ISBEL AVAIT ESSAYÉ DE CONQUCRIB 
HELENE J0RTH 

U y a dans ce fibn interprété par deux mer­
veilleux artistes, lîichard Dix et Lois Wilson, des 
seines profondément émouvantes agrémentées 
de clous sensationnels. 

Jusqu'au dernier homme sera rua des plus 
gros succès de la saison. 

EN SOCIÉTÉ, A LA NOCE, PARTOUT 
s 1* NOUVEAU CATALOGUE 1K4 de Faree• deîopilatitel. Attrapes Surpris»! 

p*nr i w t u réunions, To»r» de eertee, PbTSlqoe ameeente. C b m o m et M' noloirori an­
cien» et H i t n u ISOOO titres). Maaie. Hrpnati«me pratique Irtiultati oarmntii}, Prea-
tidisitaUen. Barrooolca». Lampe» éleetrique» perpetaelle». AMUSEMENTS DE TOOTES 
SORTES. Scteiees ocealt»», librairie nllra-eomiqn» «t spéciale : Pour apprendre ml 
tootea les danses, Jrt dt se fair* rtmtr. Sterttt pour gagner Je rargent .dans muta le» 
pratesslena. Sports, lemx. pouvoir de U rolonte aasarant la revutte en tout, «te . et-. 
Ce SUPERBE CATALOGUE tLLtTSTRK 1*0 pages. SOO deasiu déaopiUnta. 30 OOO ligna» 
de lertare promrera à TOUS 4es miniers d'heure» Joyau»»». — Enroi sur dem«••'• 
anomragtUt d» VU fr. ktaisoa O O B I N , 8 . «oui. St-Martin. PARIS fS-J R a y o n R.N. 

Le marché a débute terme, avec des ctlspcsl- J 
lions satisiaisanles dans la plupart des grou- • 

Les vendeurs ont cherché a se ractieter et 
ont encore appuyé après kae premiers cours J 
sur les principales valeurs du marctié. Par la 
suite les avis favorables de Londres et de 
Bruxelles redonnaient de 1 activité au marché 
et la tendance devenait très terme dans la se­
conde partie de la séance pour finir en hausse 
générale. Les changes sont restés tendus, la 
Livre a 87.43 et le dollar a 18-60 3/4. 

Les renies trnnçaises sont soutenue». 
Les actions de nos grandes banques sont très 

termes, 
lionne tenue des fonaî3 et valeurs ottomanes. 
Hausse des fonds et valeurs russes a l'ouver­

ture, plus calmes ensuite. 
Pas de chongementys en coda et valeurs 

mexicaines. 
Reprise du F.io sur dos achats Importants de 

Londres. Léo vaeurs de pomb ont suivi a ten­

dance, Penarroya regagne encore nrès de 108 
points a 1920. 

Les valeurs de caoutanoue sont très fermes. 
Hausse des caoutchoucs de l'Indo-Caine i 307. 

En banque, forte hausse do la De Beers, de 
La Mounl tiliose et de Huancbaca. 

rfmd a» e 
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PAR L'EMPLOI D M 

C8ISTAOT souoa PDHiSl 
POUB VOS 

LESSIVES 
IEÊ ansT4BiBem£s<mr wm 

0£ SUCBE OMSTALlOf 
HE BRULEtT 

Kl t£ UME »l LES MAMS 
•.tKf.nt- e.BRioisac-

t , Saut»ru aaubcag». Parie f 

Lfc CHANGE 
Parte. 8. — Clôture. — Sur Londres , 87.43 ; 

New-Yor!t, 18.4075; Belgique, 92.15; E s p a g n e , 
358; Hol lande , 747.25; Italie. 77.80; Norvège . 
273 ; P i logne , 255 ; Prague, 55.70 ; Roumaine , 
0.50 ; S\iède. 436.50 ; S u i s s e , 359.25. 

mpnmene ... tieveix au tort 
tas tus rae de r^ona. u u e 

L « gérant tant j t » t . 
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Le mort qui est mort 
ALBERT BOISSIERE 

*— Mon maitre, monsie-u*", m'a prié de 
tfous dire que l'audience était lerminee. 

— Pardon 1 objectai-je... j ' a i encire à 
d ' e x p l i q u e r avec M Vauquelin. 

— Je n'aurai pas la témérité de oonlre-
dire monsieu»*, ma i s te malheur e s t que 

• (non maître n'eet plus à la maison, pour 
; Écouter s e s doléances. Mon maître était 

déjà en retard d'un quart d'heure pour s o n 
tendez-vous chez Me: Robin. 
' — Qu'à cela ne tienne ; m'obstinei-je». 

, n'attendrai son retour de ta chaussée d'An. 

— En ce cas , je prierai respectueusement 
pnonsieur, de passer dans le petit sa lon 

' fui donné e o r l a rue. C'est moins triste 
ju'ici, sur la conr. 

Je su iv i s le vieux oomest ique vraiment 
' itoséquieux, dans la pièce qu'il m Indiquait. 

— SculemenL me fit-il reinerquer, j'ai 
bien peur que c e ne soit très long.. . et s i 

'• tndnsler.r avait une course & faire dans le 
'i jfoarxier. 

C'était, ej le devinai, une façon polie de 
m e mettre à In porte et de ne pins m e rece­
voir ensuite J'étais dans la place e t j'enten­
d a i s y rester. Je répondSa : 

_ Non ! je n'ai aucune course à faire. 
J attendrai. 

Et i 'aiteudis. J'attendis lonctetnpe, o n e 

heure, deux heures. Le valet de chambre 
était revenu, à la nuit tombante, a l lumer 
une grosse lampe de cuivre, un carcel a 
huile qiii s 'harmomsait avec le mobil ier 
rococo. Il dit, négligement, pour user m a 
patience : 

— Mon maître est b ien capable de ne pas 
rentrer du tout '. 

J*j ne répondis née e t il sortit, de son 
pas mesuré, s a n s peraMa-e froissé de mon 
silence. Quelques instants après, c o m m e je 
m e morfondais de plus en plus, j 'entendis 
sur le pavé une vomrre qui semblait s'être 
arôtôe devant la porte cochère, à gros c lous 
de fer à léte carrée. . . 

Par curiosité, j'allai à la fenêtre et soule­
vai le rideau d'étamine. Je vis , à la lueur 
des réverbères, s u r le pavé de la rue Saint-
Louis-en-IT!c, un taxi-auto arrêté et je 
reconnus, sur le s iège , à côté du chauffeur, 
Me Robin. le notaire de la chaussée d'Antin, 
c n (îhapeau haut de forme et cravate blan­
che. Je vis également, à la porfière d s 
gauche, le képi d'un sergent de ville.. . Je 
distinguai parfaitement que l'agent faisait 
d'inutiles eiforts pour ouvrir la portière. A 
la portière de droite, u n second agent surgit 
et sau ta lourdement sur le trottoir, puis 
s'engouffra dans rûruneuble. 

Mais je n e v i s point M. Vauquelin. Des 
commères cur ieuses s 'étaient rassemblées 
chez la crémière, en face.. . D'autres avaient 
pris c o m m e poste d'observation la boutique 
du libraire, a cMé. J'entendis dans l'anti­
chambre un bruit de voix étouffées, des 
•> oh ! » des « ah t » qui ne me renseignaient 
point, puis le reclaquement de la porte s u r 
le nalier. 

Revenu à mon rideau d'étamine, j'aper-
ç u s le taxi s'éloigner, dans la nuit, a v e c 
Me Robin, qui faisait tr iste fleura à coté du 
conducteur. 

Alors, le v ieux domestique à la mode an­
cienne ouvrit, avec fracas, la porte du petit 
salon. Il tenait s o n plumeau d'une main 
et l'agitait dans m a direction, comme s'il 
m'eût menacé d u n e trique. U avait perdu 
s e s belles manières et il m e cria d'une voix 
furieuse et c o m m u n e : 

— Ah ça l est-ce que voue ©roye» que 
v o u s allez coucher la. vous 1 Vous ne voyez 
donc pas qu'on vient d'emballer l e patron l 

VII 

OU P E R S O N N E N E V E U T P L U S 
M T N T E N D R E 

Au cours de m o n aventure, j'ai e u 
c o m m e on dit, d e s hauts e t d e s bas , des 
instants d'exajtaiton surhumaine, et des 
moments de dépress ion épouvantable. A 
aucune phase de mon aventure, jo ne 
m'étais sent i auss i fort,amssi maître de mon 
destin qu 'à cette heure où j 'a l la is précisé­
ment le précipiter,, avec un déraisonnable 
aveuglement . Si! Une fois, a u début de mon 
aventure, — car elle devait , de point e n 
point, finir c o m m e elle ava i t commencé — 

L après avoir fusillé Pierre Loiseau, au s o m ­
met du Mont Monné, à 1-258 mètre s d'alti­
tude, j 'avais eu la m ô m e foi héroïque d e 
tout braver et de tout risquer. 

Je crois , a u surplus, & bien réfléchir, à 
distance, maintenant que j'ai le recul pour 
mieux voir, que cette folie de jouer m a 
dernière partie en bravache n'était pas, 
autant que jo le crus , du fait unique d e 
m a volonté. Je crois qu'après la mort de 
Macdonald, et la claustration de Nelly, m e 
trouvant brusquement seul e n face de mon 
rote, mon râle finissait pair ru'écraser. La 
perla de Vauquelin, telle que j 'avais juré 
d'y travailler, était bien (exc i tant à m » 

•^érajjronnable conduite : m a i s , e l le n'ei* 

était pas la raison déterminante. La Traie 
raison, l'unique raison était que, réduit à 
m e s seu les forces, jo n'étais plus de taille 
à soutenir mon rôle ; que ce rôle me brûlait 
la peau, c o m m e une tunique de Nessus , et 
qu'il fallait m'en dépouil ler h tout prix. 

Parbleu ! mon intention n'était pas d'exé­
cuter le programme que j 'avais débité, à 
la face blême du juge d'instruction. Ce que 
je lui a v a i s débité n'était que pour lui ins-
pire une tereur salutaire et je croyais y 

f avoir ,me, foi, tout-à-fait réussi , en quittant 
le viel hôtel de la rue Saint-Louis-en-1'Ile. 
Dans l'exaltation qui, chez moi, ne faisait 
que croître, j 'arrangeais les choses ù m a 
façon .et trouvais, tout de suite, une expli­
cation plausible à l'arrestation de M. Vau­
quelin. Epouvanté par m e s menaces et m e s 
effarantes révélations, il avait dû, s e voyant 
découvert, prendre les devants , sur les 
consei ls j^obab ie s de Me Robin, qui avait 
recapeilli. s a n s doute, s e s premiers aveux 
et . suivant toute vraisemblance, était allé, 
de son propre mouvement , s e constituer 
prisonnier. 

Ainsi, l og iquement j 'expliquais le pas­
sage de Me Robin et d e s deux agen l s a la 
maison de M. Vauquelin, pour avertir une 
domesticité qui m'en avait immédiatement 
fait l 'aveu : « Vous ne voyez donc pas 
qu'on vient d'emballer le patron 1 u 

D e s conséquences d e cette arrestation, 
je n e fus nullement ému. J'avais tout pré­
vu ; j 'étais prêt à tout subir.. . et je m'atten­
dais à être cueilli, e n rentrant chez moi, 
boulevard de Clichy. 

U taisait une soirée froide, glaciale, et 
le mince pardessus que j 'avais lors de mon 
arrestation, chez Macdonald. remplaçait m a l 
m a pel isse absente . Mais, je n 'ava i s point 
hâte de grimper h Montmartre . sachant 

JLd'avance c e gu i m ' y attendait» c'est-à-dire 

, l 'enui de me retrouver chez moi, Je passai 
! devant la morgue, pour gagner te boulevard 
' Saint-Michel, où j 'avais résolu de diner, et 

La morgue, naturellement, m'inspira de sa-
i lutaires réflexions. 

Je pensai qsu'il v avai t là. de vrais morts, 
de pauvres macchabées , avec une véritable 
identité, et j'enviai presque leur sort, moi 
qui n'étais qu'un mort vivant et n'avait 

I droit à aucune personnalité. Je dînai dons 
un, ii^tit restaurant d'étudiants. Et de sentir 

• autour de ma table cette jeunesse bruyante 
i nVéciiauffa l'esprit. J'aidai encore à la chose 
' a v e c une demio de bourgogne et un café 

aux trois couleurs. Kt je ne doutai plus, 
en sortant du restaurant, qt:e, le lendemain, 
j'allais être le roi de Paris, le prince des 

j faits divers, le héros diu jour. 
Je jouais, évidemment, une partie oer-

1 due d'avance, mais j'avais l'orgueil de la 
jouer en beau joueur. Evidemment, encore. 

i il ne serait çuére possible de retenir toutes 
i m e s déclarations mensongères et inventées , 
j On relèverait sûrement des contradictions, 
I des trous- inexplicables- Vauquelin s e défen­

drait !... Vauquelin, acculé à avouer l'as-
• sass inat du petit Joé Macdonald, se débat­

trait comme un beau diable au sujet d e 
l 'empoisonnement de Mr Huntley, imputa­
ble au docteur Romanoff. Mais, tout cola, 

i en somme, serait c o m m e un peu de puzzle, 
impossible h reconstituer, qui n'en laisse­
n t pas moins, par terra, des hommes de 

' notoriété, comme un membre de l'Académie 
de médecine, un magistrat et on artiste dé­
coré assoc iés — cela crèverait les yeux — 
pour le plus fabuleux aocaparement d'hért 

. tage dont les tribunaux français auraient 
eu à connaître 

Et je me réjouissais, à l'avance, du cotos-
i s a ! imbroglio q u e j'allais conduire, moi qui 
j s a v a i s tout, devant des g e n s qui n e savaient 
U i e n , a v e c l'autorité de M. Thêadat.. asd e e ~ / 

rait Lien obligé d e marcher, et la collabora­
tion de M* Morituri, le grand avocat d'as­
sise?, à qui j'allais confier la plus belle plai­
doirie de sa carrière. Mais, jo me réjouis­
sa i s un peu vite. Lorsque j'arrivai bouie. 
vard fie Clichy, il n'y avait poir.t devant 
ma porte d'agents en bourgeois ou cn uni­
forme, prêts i m e cueillir. E n y avait , de­
vant la porte de l'immeuble, que la con­
cierge qui causait bruyamment, suivant son 
habitude, avec le facteur. Et la oommere, 
dès qu'elle m'aperçut, rentra précipiteni-
menl dair«s s a loge, pour en ressortir aus­
sitôt et me barrer le passc^o. 

— Monsieur, me dit-elle a v e c un méspris 
évident, voulà le congé en règle quo veu» 
donne ie propriétaire... On no veut pas 
d'assass ins dans la maison. 

Si estomaqué que je fusse par celte atti­
tude hostile, je me contentai de scé*rire et 
montai les premières marches de i'escalier. 

— Haltc-Id! hurla laTttêgère. . . Où allez-
vous ? \ 

— Ben 1 Chez moi, je suppose !... MétanH 
es t là-haut î T 

— Mélanie ! ricana la femme furibonde... 
V a beau temps qu'elle m'a remis les d e f s . 
Mélanie n'est pas une femme à servir plu» 
longtemps chez un satyre qui s'attaque 
aux petits garçonnets de dix aiis, qu'elle a 
dit. Elle s'est payé el le-même ses gages , 
sur la ca isse du ménage. C'est pas u n e vo­
leuse, elle, Mélanie. 

La portière était rentrée dans s a toflt 
pour y chcrrirro' les clefs de mon apparte­
ment e t jB l'avais suivie, autant pour l a i 
recevoir de s e s mains que pour éviter la 
curiosité des locataires qui s e rassem­
blaient sur chaque palier et ccn^meafcsiifMf 
facheueement m a rentrée. 
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